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Sans marine, la monarchie espagnole  
ne pourra ni être respectée, 

 ni rester maîtresse de ses vastes états,  
ni rendre florissante cette péninsule,  

centre et cœur de tout.

Marquis de la Ensenada, 25 mai 1748.
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PILOTES ET CONDUITE DES NAVIRES  
SUR LES ROUTES MARITIMES ESPAGNOLES DU XVIIIe SIÈCLE

Marta García Garralón

Le pilote a été un personnage clef de la navigation tout au long de l’histoire. 
Jusqu’au début du xviiie siècle, il était considéré comme l’individu possédant 
les plus grandes connaissances techniques à bord du navire. De ses compétences 
comme de son habileté dépendaient en grande partie la vie des personnes, la 
sécurité des marchandises et l’arrivée du bateau, dans de bonnes conditions, au 
port de destination. En l’absence d’officier, le pilote était celui qui assumait le 
commandement à bord des vaisseaux de guerre 1.

La fonction de pilote ne pouvait pas être exercée par n’importe qui. Les 
responsabilités qu’elle impliquait ont fait rapidement prendre conscience aux 
autorités de l’obligation d’exiger, de la part des candidats au métier de pilote, des 
qualités bien précises. Les premiers règlements de la Casa de la Contratación de 
Séville (l’organe directeur du trafic maritime marchand avec les Indes) exigent 
déjà du pilote d’être cristiano viejo (non descendant de Juif, ou de Maure, 
ni condamné par l’Inquisition), en même temps qu’un sujet dévoué et de 
bonnes mœurs. La loi établissait en outre une curieuse condition : l’aspirant 
pilote devait être quelqu’un à qui l’on pouvait confier son navire 2. D’autres 
dispositions exigeaient de lui un jugement sûr, et qu’il ne fasse preuve, dans 
sa conduite, d’aucun vice tel que le fait de jurer ou le blasphème 3. Toutes ces 
vertus le prédisposaient à devenir un homme de mer raisonnable et responsable. 
Finalement, de telles exigences visaient à garantir, dans la mesure du possible, 
l’élément le plus fragile et sujet à caution parmi ceux sur lesquels repose la bonne 
marche du commerce et de la navigation, à savoir la confiance.

1 Dans la navigation marchande le pilote et le capitaine étaient fréquemment une seule et 
même personne.

2 José de Veitia Linaje, Norte de la contratación de las Indias occidentales dirigido al Excmo. 
Señor D. Gaspar de Bracamonte y Guzmán, Conde de Peñaranda. Gentilhombre de Cámara del 
Rey Nuestro Señor, de sus Consejos de Estado y Guerra y de la Junta de Gobierno Universal de 
estos Reinos y Presidente antes del Consejo Supremo de las Indias, ya del de Italia por José 
de Veitia Linaje, Caballero de la Orden de Santiago, Señor de la Casa de Veitia, del Consejo 
de Su Majestad, su Tesorero, Juez Oficial de la Real Audiencia de la Casa de la Contratación 
de las Indias, Sevilla, Iuan Francisco de Blas, Impressor, 1672. livre II, chap. xII, section 8.

3 Loi 17, titre xxIII du livre Ix de la Recopilación de las Leyes de Indias, 1680.
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DEVENIR PILOTE

Mais, comment accédait-on alors à la profession de pilote ? Les voies 
permettant d’y parvenir étaient sans doute diverses. Naviguer et encore naviguer 
était la voie la plus courante depuis toujours, et qui continuait à prévaloir au 
xviiie siècle. L’individu faisait ses débuts à la mer à la place la plus modeste 
(celle de page ou mousse), pour progresser peu à peu dans la hiérarchie des gens 
de mer jusqu’à ce qu’il se familiarise avec la pratique du pilotage. Mousses et 
marins parvenaient, après des années de navigation, à réunir la connaissance et 
l’expérience suffisantes pour se présenter aux examens qui leur accordaient le 
titre de pilote. Une fois créées, les écoles de navigation ont drainé une bonne part 
des individus qui accédèrent à la profession. Mais il existe aussi de nombreux 
exemples d’autres professions liées à la mer qui ont servi de passerelle pour 
parvenir à piloter un navire : des artilleurs, maîtres canonniers, canonniers, 
bombardiers et aussi des chefs de brigades de la marine décidaient d’échanger 
leur fonction contre le maniement des sextants sur la dunette.

Ce fait démontre l’extraordinaire mobilité qu’il pouvait y avoir entre les 
différentes professions de mer à bord d’un navire, y compris lorsqu’il s’agissait 
d’exercer un emploi à caractère spécialisé comme celui du pilotage. Il ne 
paraissait pas non plus incongru, surtout dans la navigation commerciale, 
qu’un pilote exerçât différents emplois en même temps. En 1762, le pilote de 
Fontarrabie, Nicolás d’Elizalecu, effectua différents voyages en Norvège comme 
capitaine, premier pilote et harponneur 4. Un autre pilote ayant cumulé les 
emplois, Gerónimo Franco, a navigué en 1764 comme capitaine, pilote, sous-
commissaire et maître de l’aviso du SM San Nicolás à partir du Ferrol, avec des 
plis du roi pour le gouverneur et capitaine général des provinces du Rio de 
la Plata 5.

Il était commun de rencontrer, en même temps que l’exercice simultané de 
plusieurs fonctions, de véritables histoires de familles entièrement consacrées 
à la mer. Pour un pilote, la transmission de sa charge, de père à fils ou à neveu, 
n’avait rien d’étonnant. En lisant la documentation, on rencontre quelques 
pilotes naviguant avec leurs fils. Quelle meilleure école pourrait-on imaginer 
que celle d’un père à bord ? Le pilote Nicolás Berlinguero a eu la chance de 
naviguer durant ses premières années aux côtés de son père Domingo, premier 
pilote de galères, affecté à la galère San Juan. Son père décéda sous ses yeux, lors 
du siège de Messine en 1734, « d’une estocade dans la galère elle-même, portée 
par un Maure converti ». Nicolás, pilote et excellent dessinateur, transmit à son 

4 AGS, secrétariat de la Marine (désormais SMA), leg. 206. Fontarrabie, 16 avril 1762, lettre de 
Nicolás d’Elizalecu.

5 AGS, SMA, leg. 207, 28 février 1767, états de services du pilote Gerónimo Franco.
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tour la profession à son fils, Alejo, qui se distingua lui aussi par son habileté pour 
établir plans et cartes 6. À de nombreux kilomètres de là, vers 1772, le capitaine 
de frégate Nicolás Losada naviguait dans les eaux des Caraïbes avec son fils 
Nicolás, inscrit en tant qu’aventurier (aventurero) et qui, plus tard, décida de se 
consacrer lui-même au pilotage 7. Le cas du premier pilote Fernando del Hoyo 
est plus caractéristique encore. En 1780, il naviguait avec son fils José Antonio, 
encore élève de l’école de navigation et donc candidat au métier de pilote 8.

En lisant les feuilles de service des pilotes espagnols du xviiie siècle, on peut 
avoir une bonne idée de l’expérience énorme acquise par ces marins au cours 
d’une vie consacrée tout entière à la navigation. La variété et la quantité des 
voyages accomplis les poussaient à « courir les mers » par les routes maritimes 
qui desservaient une grande partie de la planète. Si l’on s’interroge sur le type 
de navigations accomplies par les pilotes, on s’aperçoit que la variété de leurs 
embarquements et destinations donne une image fidèle de l’organisation 
complexe de la société de la période moderne, se traduisant par un maillage 
politique et territorial dispersé entre plusieurs continents, dans lequel les liens 
entre une grande partie de leurs territoires s’établissaient par la mer.

Une des distinctions les plus fréquentes différencie la navigation effectuée 
à bord des navires de guerre de celle accomplie sur les navires marchands. Le 
cas du système de navigation propre à la Carrera de Indias est particulier 9. 
Sa mise en œuvre a commencé dès 1520, sous forme de convois de navires 
marchands, escortés de navires de guerre destinés à les protéger des attaques de 
pirates ou de puissances ennemies. Ce système répondait aussi à l’appellation de 
navigation de conserve. Les fameuses flottes des Indes, ou flottes de l’argent, ont 
eu recours à ce système de défense maritime éprouvé, obtenu après des années 
d’expérimentation, qui avait pour but de protéger les biens du commerce 
et l’acheminement de l’argent, lors des voyages de retour vers la péninsule. 
Mais, en plus de la navigation en convoi, naviguaient aussi à l’Amérique des 
navíos de registro ou registros sueltos, c’est-à-dire, des navires isolés. Les pilotes 
étaient également engagés pour conduire des navios de azogues (transportant le 

6 AGS, SMA, leg. 210, 26 avril 1779, États de services du lieutenant de frégate D. Nicolás 
Berlinguero, fils de D. Domingo, natif de Carthagène, âgé de cinquante-neuf ans : D. Nicolás 
Berlinguero, lieutenant de frégate et qui s’exerce en dessinant des plans à l’école de 
navigation de Carthagène demande sa promotion au grade de lieutenant de navire avec le 
salaire dont il bénéficie actuellement ; AGS, SMA, leg. 208. 16 septembre 1772, dossier 
d’augmentation du salaire d’Alejo Berlinguero, maître dessinateur de plans.

7 AGS, SMA, leg. 208, 9 février 1772 : D. Nicolás Losada, premier pilote inscrit de l’Armada 
demande l’emploi de lieutenant de navire en gardant sa fonction de pilote.

8 AGS, SMA, leg. 210, 22 février 1780 : D. Fernando del Hoyo, premier pilote de l’Armada 
demande une place de pilotin pour son fils, José Antonio, qui travaille « de manière méritoire » 
à ses côtés.

9 On désigne ainsi l’espace maritime et commercial qui s’étendait dans l’Atlantique central 
entre l’Espagne et les Caraïbes entre la fin du xve siècle et les années 1820.



154

mercure). Les premiers étaient de petits bateaux (paquebots du courrier) chargés 
de missions telles que communiquer des nouvelles au départ et à l’arrivée des 
flottes, ou transporter la correspondance officielle et celle des négociants 10. Les 
navíos de azogues armés pour le compte du Trésor royal acheminaient le mercure 
extrait des mines péninsulaires jusqu’aux mines américaines 11.

Beaucoup de pilotes prenaient aussi place à bord des bateaux du roi en 
accomplissant un catalogue varié de missions pour le service royal telles que, 
par exemple, la conduite de vivres, d’équipement et de matériels, le transport 
des remises du real situado et des remises de dettes 12, le transport de troupes, 
d’inscrits maritimes 13, ou de prisonniers entre les différentes places, prisons et 
ports de la monarchie.

Au-delà de ces navigations, une autre catégorie, très spécifique, se développait 
à des fins cartographiques et de reconnaissance des côtes, et dans lesquelles 
une partie des pilotes embarqués se spécialisaient dans l’établissement de 
plans, cartes et routiers maritimes. Divers embarquements avaient pour but 
de transporter un membre de la famille royale ou un dignitaire, circonstance 
ressortant particulièrement dans les états de service du pilote, et considérée 
comme un honneur.

Mais, s’il est un type de navigation pratiqué par la plupart des pilotes du 
xviiie siècle au cours de leur vie professionnelle, ou même de manière récurrente, 
c’est bien la course. Celle-ci revêtait des aspects aussi variés que les personnes 
qui l’exerçaient, ou contre lesquelles elle s’exerçait, et aussi divers que les navires 
engagés ou les zones géographiques dans lesquelles elle avait lieu. Quand on 
parlait d’organiser une opération course armée par un particulier ou l’Armada, 
on désignait la personne ou l’organisme qui finançait l’activité. On parlait aussi 
de course contre les Maures, course à l’Anglais, à l’Algérien, ou de celle organisée 
contre les marchands du commerce illicite… Cette navigation se pratiquait 
généralement avec des bateaux plus petits, tels que des chébecs espagnols, 
bélandres pirates, ou galiotes. De la même façon, la course pouvait prendre la 
dénomination de sa zone géographique : course des caps (depuis le Finistère 
jusqu’à Saint-Vincent), course auprès des côtes cantabriques, course de la mer 
Océane (de la Péninsule jusqu’aux îles des Açores, Corvo et Florès), course de 

10 En 1756, ordre fut donné au président de la Casa de la Contratación d’embarquer des pilotes 
de guerre, à bord des avisos qu’expédiait annuellement la chambre de commerce. AGMAB, 
Pilotos, leg. 3365.

11 Sur les fonctions de ce type de navires, voir Antonio García-Baquero González, Cádiz y el 
Atlántico (1717-1778), Sevilla, Escuela de estudios hispano-americanos, 1976, t. I, p. 174-180.

12 Quantités d’argent affectées au paiement de l’armée dans la vice-royauté du Pérou et le 
territoire du Chili.

13 Individus inscrits au registre maritime (engagement de gens de mer dans chaque province 
maritime).
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Tierra Firme (nord-ouest de l’Amérique du Sud) ou encore course du golfe du 
Mexique. Aux alentours de la péninsule Ibérique, la course méditerranéenne 
fut très répandue, en particulier celle de l’Armada. En 1769, il y avait dans le 
département de Carthagène, outre quatorze navires et huit frégates, quelque 
huit chébecs et sept galiotes, ces dernières étant spécifiquement destinées à 
la course. Bien qu’il faille considérer que dans un département les bateaux 
n’étaient jamais tous opérationnels, les chébecs et galiotes citées représentaient 
malgré tout une quantité considérable de navires. On avait coutume de les 
confier à des pilotes expérimentés ou même, en tant que remplaçants, à des 
marins compétents et rompus à la navigation côtière 14. Un bon exemple de 
l’assiduité dans la pratique de la course est celui de José d’Almansa, second 
pilote de l’Armada. Celui-ci a pratiqué à plusieurs reprises la course contre les 
Maures et celle à l’Anglais, il a pris part à l’expédition de Sicile (1718-1720), 
conduit des bateaux avec vivres et équipement de guerre, effectué des voyages 
à bord de navires de commerce, depuis les îles Canaries jusqu’à La Havane et 
à Carthagène-des-Indes, navigué en Méditerranée et à destination des Açores, 
dirigé un bateau d’observations et fini sa vie avec un sort plus tranquille, en tant 
que surveillant de carénages des bateaux de Sa Majesté 15. Almansa illustre bien 
la diversité et le nombre de navigations effectuées par les pilotes hauturiers au 
siècle des Lumières.

Quand nous examinons les pilotes et le pilotage pratiqué au xviiie siècle, 
notre attention est attirée par la nature des navigations, et les navires employés 
à cet effet. Par exemple, la navigation hauturière avait la navigation côtière 
pour pendant. De la même manière, les navigations transatlantiques à bord 
des navires et frégates se différenciaient de celles qui avaient lieu Méditerranée, 
fréquemment effectuées à bord de galères. Les pilotes de galères ont joué 
un grand rôle à l’âge d’or de ces navires, surtout aux xvie et xviie siècles. 
Le xviiie siècle a vu leur décadence et la disparition, en 1748, du corps des 
galères. Précisément, beaucoup de pilotes chevronnés, caractérisés par leur 
grande expérience, mais avec des connaissances théoriques limitées, étaient 
des spécialistes des routes méditerranéennes. La nécessité toujours plus grande 
de connaissances théoriques pour piloter amena les autorités à prendre, en 
1734, des mesures en vue d’élever le niveau des praticiens de la navigation 
côtière qui opéraient en Méditerranée. L’intendant de la marine ordonna aux 
pilotes hauturiers de naviguer en tant que seconds pilotes, en accompagnant 

14 AGS, SMA, leg. 212, Carthagène, 20 mai 1769, l’intendant Manuel de la Riva.
15 AGS, SMA, leg. 206, Carthagène, 10 mars 1765 : états de service de José d’Almansa, second 

pilote à l’inscription de la Real Armada, avec affectation dans le département de Carthagène, 
fils de Francisco, natif de la ville de Coria, archevêché de Séville, âgé de 56 ans, de santé 
robuste, bien que de vue déficiente.
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les navigateurs méditerranéens, dans le but d’améliorer les compétences de ces 
derniers 16.

Mais, s’il est une navigation pour laquelle les pilotes espagnols hauturiers 
furent formés de manière professionnelle, c’est bien celle des routes maritimes 
américaines. Dans les grandes lignes, on peut dire que la navigation était 
développée dans les secteurs majeurs de la Nouvelle-Espagne (Mexique) et de 
Tierra Firme (Carthagène-des-Indes), sans oublier, par ailleurs, le secteur du 
Rio de la Plata, sur la côte Pacifique, la lointaine mer du Sud. À toutes ces 
dessertes, on ajoute celle du galion de Manille, qui couvrait la route maritime 
entre Acapulco et Manille.

La fréquence du trafic et l’importance de ces dessertes maritimes américaines 
ont très tôt obligé les pilotes à naviguer à deux sur chaque navire, le premier en 
tant que pilote principal, et le second en qualité d’accompagnateur. La Casa de 
la Contratación exigeait, en dehors de qualités certaines, d’être âgé de plus de 
vingt-quatre ans, de passer un examen et d’être agréé pour la route sur laquelle on 
devait naviguer, et d’avoir préalablement navigué aux Indes six années durant 17. 
Déjà au xviiie siècle, parmi les conditions exigées des candidats aux examens 
de pilotage, il fallait pour obtenir le titre correspondant, avoir effectué deux 
voyages complets (aller et retour) aux Amériques, ou davantage, en fonction 
du titre auquel prétendait le candidat 18. Du côté de la marine de guerre, le 
corps des pilotes de l’Armada a maintenu les navigations les plus variées comme 
exigence requise des pilotes, en les obligeant à changer d’affectation dans les 

16 AGS, SMA, leg. 212, Francisco de Varas y Valdés à José Patiño, Cadix, 17 août 1734 : Francisco 
de Varas propose que des seconds pilotes hauturiers soient embarqués, dans les navires qui 
naviguent en Méditerranée, nonobstant les décrets et règlements de la marine, prévoyant 
l’emploi de pilotes côtiers. L’intendant Varas y Valdés faisait valoir que « l’expérience qui 
montre que, pour ceux qui ne possèdent la connaissance à vue des terres que par pratique et 
habitude de les observer et reconnaître, il se produit maintes fois doutes et équivoques, en 
raison des distances, et que d’ordinaire, ne les accompagne pas l’intelligence du pilotage pour 
l’observation, la lecture des cartes, la compréhension des règles précises exigée pour faire le 
point, tracer une route et naviguer en sûreté au travers des risques permanents des faibles 
et courtes distances d’une côte à une autre, qui demandent une plus grande vigilance, et en 
même temps afin de prévenir les accidents qui arrivent : tels que décès, maladies des premiers 
pilotes et à cause de la nécessité d’heures précises de repos et de changements de quart, ces 
causes et circonstances [l]’ont conduit à décider que les trois bateaux à destination de l’Italie 
embarqueront, outre les pilotes praticiens mentionnés, des seconds pilotes hauturiers avec le 
salaire de 25 escudos ».

17 José de Veitia Linaje, Norte de la Contratación de las Indias occidentales dirigido al Excmo, 
op. cit., livre II, chap. xII, n. 14. Reconnaissance du 12 mars 1608. L’obligation s’étendait 
aux navires de guerre comme aux navires marchands. En ce qui concerne les conditions que 
devaient réunir les pilotes, voir ibid., livre II, chap. xII, n. 8.

18 Selon l’ordre circulaire du 1er août 1783 réglementant la navigation à bord des navires 
marchands, on exigeait des pilotins deux voyages aller et retour aux Amériques, (ou bien un 
voyage aller et retour et plusieurs traversées, ou encore un voyage aller et retour et quelques 
campagnes à bord des navires en Europe), aux seconds pilotes, trois voyages aller et retour 
à l’Amérique, et cinq aux premiers pilotes.
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différentes zones géographiques de l’empire 19. En conséquence, quand un pilote 
accomplissait plusieurs campagnes en Europe, il était destiné aux Amériques, ou 
à la côte atlantique, ou même aux Philippines, afin de constamment respecter 
le principe du maintien d’une navigation régulière et alternée sur les différentes 
mers et côtes.

Pour les pilotes hauturiers, les voyages aux Amériques étaient à la fois très 
fréquents, et grandement souhaités. Les destinations américaines procuraient à 
coup sûr des recettes légèrement supérieures, en raison de la hausse du coût de 
la vie dans ces ports, et parce qu’il s’agissait d’une destination hors d’Europe. 
En outre, naviguer vers les Amériques permettait à tout pilote embarqué 
l’obtention de revenus supplémentaires s’ajoutant à la solde prescrite, grâce à la 
vente d’une petite partie de la cargaison aux Indes. N’ayant pas payé de charges 
ni de droits au roi, les pilotes obtenaient des prix meilleur marché que le reste 
des négociants, obligés d’enregistrer leur cargaison 20.

Parfois les séjours des pilotes en territoire américain se prolongeaient plus 
que prévu, en raison de l’attribution de missions supplémentaires. Dans ces 
destinations, la pénurie de pilotes était plus contraignante, et à l’arrivée d’une 
flotte ou d’une escadre, les autorités locales obligeaient certains de leurs pilotes 
à rester pour faire face aux nécessités du service. Parfois le maintien pendant un 
temps excessivement long des pilotes destinés aux Indes, et qui se trouvaient 
transbordés d’un bateau à l’autre jusqu’à nouvel ordre, donnait lieu à des 
plaintes. Ces situations s’avéraient néfastes, car elles déséquilibraient la politique 
d’alternance d’individus souhaitée au sein de leur corps, et interrompaient 
le flux normal des pilotes qui devait s’établir entre l’Europe et l’Amérique 21. 
En 1771, l’épouse du premier pilote de l’inscription maritime, Juan Portu, 
demanda désespérément qu’on ordonne à son mari qui avait passé plus de cinq 
ans dans l’escadre du Rio de la Plata 22 de revenir en Europe.

Comme pour les navigations américaines, et peut-être plus encore, ceux qui 
étaient affectés aux îles Philippines ont bénéficié de la plus grande attention 

19 À ce sujet, AGS, SMA, leg. 209, 1er mai 1775. Au directeur général de l’Armada, de faire 
examiner par la Junte un changement d’affectations de pilotes dans les trois départements 
et qu’il s’agisse aussi de praticiens.

20 José de Veitia Linaje, Norte de la Contratación de las Indias Occidentales dirigido al Excmo, 
op. cit., livre II, chap. xII, n. 20. Les autorités de la carrera de Indias accordaient aux gens 
de mer ce qu’on appelait des « permissions ». Les pilotes pouvaient embarquer un certain 
nombre de bouteilles de vin, dont le chargement était gratuit et libre de droits. En pratique, 
le premier pilote pouvait emporter 250 bouteilles et le pilote accompagnateur, 150.

21 Ce fut le cas en 1772 du pilote José de Hevia qui fut longtemps affecté dans les bateaux de 
l’escadre de La Havane, ce qui empêchait « l’importante mission de tous ceux qui avaient 
l’expérience de ces mers » (AGS, SMA, leg. 212, Andres Reggio à Julian d’Arriaga. Isla de Léon, 
25 août 1772).

22 AGS, SMA, leg. 208, 25 novembre 1771. Da María Hernández, voisine de Carthagène, demande 
qu’on fasse revenir en Europe son mari affecté dans l’escadre du Rio de la Plata.
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de la part des autorités. Celle-ci se matérialisait généralement sous forme de 
promotions et par des suppléments de soldes. La longue durée des traversées, 
la distance énorme et les dures conditions de ces voies maritimes en ont fait de 
véritables écoles de navigation pour les équipages. En 1765, la ligne directe entre 
Cadix et Manille par le cap de Bonne-Espérance fut ouverte pour la première 
fois. La frégate de l’Armada Le Bon Conseil, commandée par les officiers Juan 
de Casens et Juan de Lángara, mit huit mois pour parvenir à Manille. Ce premier 
voyage ouvrit une période de dix-huit années de navigation (1765-1783) 
durant laquelle des essais furent effectués en partie par des navires de l’Armada, 
auxquels on permettait d’emporter aussi des marchandises. Ces essais préalables 
à la fondation de la Compagnie royale des Philippines (Real Compañía de 
Filipinas) ont établi la route directe qui développa le commerce des produits 
philippins et orientaux vers la péninsule Ibérique 23. Les premières navigations 
qui empruntèrent cette voie entraînèrent le recours au recrutement de pilotes 
étrangers, parce que les Espagnols n’étaient pas familiarisés avec les routes 
maritimes asiatiques. Mais par la suite, la fixation des points de ravitaillement, 
la maîtrise de la route la plus sûre, la reconnaissance et la cartographie des côtes, 
ainsi que l’ouverture d’une nouvelle ligne de navigation commerciale confiée 
à la Compagnie des Philippines ont constitué autant de facteurs qui permirent 
l’incorporation de ces nouveaux trajets au trafic maritime hispanique existant.

Jusqu’à présent, nous avons examiné certains aspects en rapport avec les pilotes 
du xviiie siècle, tels que les conditions auxquelles un pilote devait satisfaire, 
les professions à partir desquelles on accédait généralement à la conduite des 
navires, les types de navigations effectuées (suivant des objectifs à caractère 
commercial ou militaire), et les différentes routes maritimes que parcouraient 
les pilotes espagnols. Si nous prenons maintenant en considération les individus, 
on constate que les pilotes étaient classés généralement selon le travail effectué ; 
comme pilotes hauturiers, pilotes de dessertes maritimes, pilotes praticiens ou 
de cabotage, pilotes lamaneurs ou de port, pilotes de rivière, pilotes de guerre ou 
pilotes marchands. Ils prenaient aussi une dénomination en lien avec le bateau 
dont ils avaient la charge, ce qui donnait lieu à des désignations aussi variées 
que la riche typologie des vaisseaux existants : pilotes de navires, de frégates, de 
galères, patraques, bombardes, corvettes, galiotes, vedettes, berceaux, brûlots, 
brigantines, paquebots, tartanes, pinques, bélandres, chébecs, avisos, azogues, 
saètes, hourques…

23 Antonio García-Abásolo, « Ensayando una doble vía. La ruta Cádiz-Manila », dans Marina 
Alfonso Mola & Carlos Martínez Shaw (dir.), El Galeón de Manila, Madrid, 2000, p. 215-226.
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DES PILOTES POUR LA REAL ARMADA

Au sein de la nouvelle Armada bourbonienne que l’on commença à lever dans 
les premières décennies du xviiie siècle, les pilotes manquaient d’une structure 
corporative propre. La Real Armada se pourvoyait en pilotes particuliers pour ses 
armements, dont l’approvisionnement et la mise à disposition étaient à charge 
des intendants. Des questions comme la nécessité de réglementer la profession, la 
fixation de salaires stables – pour pallier la précarité et la fuite des bons pilotes vers la 
marine marchande –, l’accès à la juridiction militaire et la possibilité de promotion 
sociale ont été insérées dans la politique législative des différents secrétaires de la 
Marine et, de manière conjointe, dans le premier corps de lois de la marine de 
guerre du xviiie siècle : les ordonnances générales de l’Armada (OGA) de 1748.

En 1736 on définit pour la première fois un nombre de pilotes auxquels 
on octroyait un salaire alors même qu’ils n’étaient pas embarqués. Vingt-cinq 
pilotes furent ainsi choisis parmi les quarante-trois premiers enregistrés sur les 
listes de l’Armada, qui formèrent le premier groupe permanent de pilotes de 
guerre, avec un salaire mensuel de 30 escudos 24.

Les nouvelles ordonnances générales (OGA) instituèrent le corps des pilotes 
de l’Armada, et placèrent ces derniers sous la direction d’un officier qualifié de 
pilote majeur, résidant dans le département maritime principal de Cadix 25. Sous 
ses ordres agissaient deux officiers, qualifiés de directeurs et affectés aux deux autres 
départements maritimes de Carthagène et du Ferrol. Les trois commandements du 
pilotage étaient subordonnés aux commandants généraux des mêmes départements. 
De la même manière, on institua les écoles de pilotage pour instruire les aspirants-
pilotes, en vue de les incorporer par la suite dans la marine de guerre. Ces écoles 
jouèrent le rôle de pépinières de pilotes de l’Armada au moment des remplacements, 
décès, licenciements, ou lors des préparations d’armements de navires.

24 Sur ce sujet, voir les demandes et les rapports contenus dans AGS, SMA, leg. 212, 21 juin 1734. 
Sur la fixation d’un nombre fixe de pilotes : Isla de León, 9 août 1735. Rodrigo de Torres donne 
son avis sur l’instance que constituent les 25 pilotes permanents de l’Armada. La décision se 
trouve en AGS, SMA, leg. 212, Cadix, 6 mars 1736. Dans le choix des individus les plus vénérables 
et éprouvés sont intervenus personnellement le commandant en chef du département de Cadix, 
Rodrigo de Torres, et le directeur de l’Académie de gardes-marine de Cadix, Pedro Manuel 
Cedillo, comme autorités suprêmes pour l’examen de pilotes. Voir D. Francisco de Varas, qui 
sera chargé de mettre en place les 25 pilotes et accomplira la volonté de S. M. de leur allouer 
trente escudos mensuels. Voir également AGS, SMA, leg. 212, Cadix, 20 février 1736. Liste des 
pilotes présentés comme étant les plus vénérables de ceux actuellement à bord des navires 
de Sa Majesté, au nombre total de 43. Les pilotes choisis furent : Antonio de Matos, les frères 
Nicolás et Pedro Sáenz de Sagardia, Clemente de Moral, Sebastián de Llanos, Diego Merigon, 
Diego Bonet, Pedro de la Fuente Legui, Diego Felan, Javier de Mendinueta, José de Murrieta, 
Andrés de Fonnegra, Antonio Maurio, Luis Chirel, Julián Francisco Blanchet, Mateo Ayens, Pedro 
Bartolomé, Juan Bautista Jové, Andrés Agredano, Alberto Lobo, Francisco de Cortar, Manuel 
de Mioño, Francisco Jiménez Parrado, José Pumarejo & Martín de San Enrique.

25 Quelques années plus tard, en 1755, le pilote majeur reçoit l’appellation de commandant en 
chef du corps de pilotes : AGS, SMA, leg. 62, 15 juillet 1755.
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Les différentes classes de pilotes, premiers pilotes, seconds pilotes et pilotins, 
permettaient de les différencier en fonction de leurs connaissances et de leur 
expérience en navigation. Les règlements déterminaient la quantité et la classe 
des pilotes embarquant sur les bateaux de guerre, toujours en fonction de 
leurs ports respectifs. L’Armada recourait aussi aux services de pilotes habilités 
(soit en nommant à titre temporaire des pilotes marchands pour des missions 
déterminées), de pilotes surnuméraires (pilotes nommés dans l’Armada en sus du 
nombre établi, mais sans place effective) et de pilotes réformés (quand ils n’étaient 
pas en exercice), dénominations toutes représentatives des différentes situations 
où l’individu pouvait se trouver au moment de lui attribuer une mission.

Les paragraphes précédents nous montrent l’hétérogénéité des pilotes 
qui naviguaient sur les voies maritimes de l’empire espagnol. Au-delà de 
leur diversité, ces paragraphes mettent en évidence d’autres caractéristiques 
identitaires, comme celle de leur origine. Quelle était l’origine de ces pilotes ? 
Venaient-ils tous des territoires de la monarchie hispanique ? Était-il permis 
aux pilotes étrangers de naviguer à bord des navires espagnols ? La réponse à 
toutes ces questions se trouve en étroite relation avec la politique du secret, 
pratiquée par la monarchie espagnole pendant toute la période moderne pour 
protéger ses voies maritimes et en exclure les étrangers. Dès le xvie siècle, la 
mentalité protectionniste monarchique a conduit à interdire l’entrée des 
étrangers en métropole comme aux Indes, ainsi que la pratique du commerce 
sans autorisation expresse du roi 26. Le cas des pilotes était encore plus sensible, 
parce que ceux-ci constituaient la clef d’accès aux Indes lointaines, dont le 
commerce devait être contrôlé uniquement par les ressortissants nationaux. 
Pour cette raison, seuls les pilotes natifs des royaumes de la monarchie (Castille, 
León, Aragon, Valence, Catalogne et Navarre) reçurent l’autorisation légale de 
naviguer et commercer dans la Carrera de Indias 27.

Toutefois, ces pilotes (naucheres) formaient une denrée rare et très sollicitée, 
tant par les propriétaires de navires que par les commandants des bâtiments de 
guerre. N’oublions pas que le manque de pilotes revint comme un leitmotiv 
tout au long de la période moderne. La réponse à cette question, vitale pour 
la sécurité du commerce maritime, vint de l’octroi de licences accordées 

26 José de Veitia Linaje, Norte de la Contratación de las Indias occidentales dirigido al Excmo, 
op. cit., livre I, chap. xxxI, n. 2, 10, 12.

27 Une ordonnance de 1566 décrétait qu’aucun étranger ne pourrait passer aux Indes comme 
pilote, maître ou passager. On déclarait aussi qu’aucun étranger n’était admis à passer 
l’examen de pilote ni à recevoir le titre de pilote, ou de maître de navires pour les Indes, 
qu’on ne pouvait lui permettre de naviguer, ou de recevoir une lettre de commandement, 
une carte ou une description des Indes, et que rien ne pouvait lui être montré ou vendu sans 
autorisation spéciale : Recopilación de las Leyes de los reinos de Indias, loi xII, livre Ix, 
titre. xxxxI et loi xIv, livre Ix, titre. xxxIII.
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uniquement en cas de pénurie de pilotes nationaux. La procédure d’habilitation 
autorisait la naturalisation du pilote étranger grâce à une enquête au cours de 
laquelle il devait prouver qu’il était marié et qu’il vivait, dans lesdits royaumes, 
avec maison et voisinage depuis plus de dix ans. Quant aux pilotes célibataires, 
ils devaient posséder leur propre maison. L’accréditation de telles conditions 
représenta la solution légale pour admettre des pilotes étrangers à bord des navires 
espagnols 28. D’autre part, les peines prévues pour défaut d’accomplissement 
étaient très graves 29. Les mesures furent plus protectrices pour les territoires de 
la mer du Sud. Leur éloignement par rapport aux centres de défense atlantiques 
plus puissants comme leur plus grande vulnérabilité en cas d’attaques ennemies 
ont fait prendre aux autorités des précautions visant à interdire l’exercice du 
pilotage même à ceux, parmi les pilotes étrangers, qui étaient mariés avec les 
filles de ressortissants nationaux et installés dans ces territoires depuis plus de 
dix ans. Bref, ces mesures tentèrent de protéger le lointain « Lac espagnol » 
contre les incursions des envahisseurs ou des ennemis 30.

Ces mesures s’avéraient parfois insuffisantes, et des cas de haute trahison se 
produisirent, qui se révélèrent particulièrement dommageables pour les intérêts 
de la couronne espagnole. Par exemple, le pilote de la Carrera de Indias. Diego 
Nobles, qui avait navigué plusieurs fois vers les Amériques dans des navires 
enregistrés sous pavillon espagnol, décida par la suite de se ranger du côté des 
Anglais, et prit une part active dans la conquête de La Havane en 1762 31.

RECOURIR AUX ÉTRANGERS ?

Une partie de la problématique des pilotes étrangers tient aussi au rôle joué par 
les pilotes qualifiés de « janissaires » c’est-à-dire ceux nés en territoire espagnol, 
et fils ou petits-fils d’étrangers ou de père étranger et de mère espagnole. 
Le piloto mayor en charge des examens des aspirants pilotes interrogea, en 1736, 
le secrétaire de la Marine sur leur aptitude à servir dans la Carrera de Indias, 
ce à quoi il lui fut répondu par l’affirmative. Et en effet, des pilotes janissaires 
comme Raimundo de Soto ou Juan Tomas Girau prêtèrent leur concours à la 
Carrera de Indias à cette époque 32.

28 José de Veitia Linaje, Norte de la Contratación de las Indias occidentales dirigido al Excmo, 
op. cit., livre II, chap. xII, n. 13.

29 Les peines pour le pilote et pour le propriétaire du navire ayant laissé un étranger conduire 
son navire comprenaient la perte de tous ses biens et sa condamnation aux galères durant 
six ans : Ibid., « Instruction donnée aux juges des îles Canaries en 1566 ».

30 Ibid.
31 AGS, SMA, leg. 207, février 1768, rapport sur Diego Blanco.
32 AGS, SMA, leg. 212, Pedro Manuel Cedillo à José Patiño. Cadix, 21 mai 1736. Incluye el memorial 

de Don Pedro Manuel Cedillo sobre la duda que se le ofrece sobre si podrán ser pilotos de la 
Carrera los hijos y nietos de extranjeros que llaman jenízaros. Respuesta : Que no obstante 
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Comme nous le voyons, la règle générale était l’interdiction de pilotes 
étrangers, mais il y eut ensuite des exceptions, en raison de l’urgente nécessité 
de recourir à ces professionnels. Dans la réalité des navigations quotidiennes, au 
moins au sein de la Carrera de Indias, la présence de pilotes portugais, italiens, 
français ou grecs fut notable, certains exerçant avec des noms d’emprunt, 
d’autres avec des justificatifs frauduleux ou des autorisations royales en bonne 
et due forme.

Les pilotes irlandais se distinguent, parmi les autres nationalités, comme 
faisant partie des gens de mer irlandais au service de la marine espagnole. 
Les ordonnances d’immatriculation de 1737 ont ouvert l’entrée de la Real 
Armada à tous les marins catholiques persécutés pour leur pratique de la sainte 
foi catholique. Parmi ces marins, les pilotes irlandais installés en territoire 
espagnol et inscrits maritimes ont reçu le même traitement que les ressortissants 
nationaux.

Tel fut le cas du pilote irlandais Tomas Chevers, qui servit comme premier 
pilote aux ordres du roi d’Espagne, à bord de la Santa Isabel et du Real Felipe, 
durant les années 1741 à 1743. Chevers obtint sa licence en octobre 1743 
et, afin de rétablir sa santé, partit pour Dublin, sa patrie, où il demeura un 
certain temps. Lors de son voyage de retour à Cadix pour réincorporer l’escadre 
espagnole, il embarqua à Dublin à bord d’un navire portugais qui fut saisi par 
des corsaires français au cours de son trajet. Chevers et les passagers anglais 
furent faits prisonniers et envoyés à Brest. L’Irlandais demanda de l’aide aux 
autorités espagnoles, en qualité de pilote inscrit au registre de la Real Armada. 
Les affaires furent menées avec promptitude, et Chevers fut libéré de la prison 
de Brest quatre mois plus tard 33.

Ce fut précisément au cours des décennies du milieu du xviiie siècle que le 
département maritime du Ferrol souffrit d’une pénurie inquiétante de pilotes, 
quand il fallut compléter les dotations des navires de guerre. Les intendants 
cherchaient désespérément des individus pour les bateaux transportant des 
équipements, et les résultats étaient bien maigres. Par hasard, au mois de 
décembre 1740, il y avait un groupe de prisonniers britaniques dans la ville de 
Lugo, parmi lesquels se trouvaient quelques Irlandais. Le lieutenant du navire et 
l’officier espagnol de l’Armada, Diego Morgan, d’origine irlandaise, parvinrent 
à convaincre trois pilotes irlandais de servir sous les armes espagnoles en échange 
de vêtements, d’un trajet à cheval vers le département maritime envisagé et la 
promesse d’une avance de paiement. Vu les circonstances pressantes, on donna 

cualquier orden que haya en contrario, deben examinarse y servir en la Carrera de Indias los 
pilotos que fueren a propósito e inteligentes, sin embargo de ser de los que llaman jenízaros.

33 AGS, SMA, leg. 205, Carthagène, 24 mars 1745, rapport de Tomás Chevers.
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le feu vert à l’embauche de ces Irlandais, toujours à condition que soit prouvée 
leur qualité de catholiques romains, et qu’ils sollicitent une place de pilote dans 
la Real Armada 34. À l’inverse, dans ce même contexte de pénurie de pilotes, la 
possibilité qui se présenta également d’engager un pilote néerlandais récemment 
arrivé à La Corogne fut considérée avec beaucoup de méfiance par les autorités. 
On décida d’accepter les services de ce Néerlandais, mais à la condition qu’il 
voyageât vers l’Amérique accompagné d’un pilote espagnol ou de nationalité 
française 35.

Deux années plus tard, en 1742, le manque de pilotes au Ferrol était encore tel 
que quiconque débarquait dans ce département courait le risque d’être recruté 
par l’Armada pour une durée indéterminée. C’est ce que vécut le Français 
François Miramboó, âgé de 71 ans, obligé par l’intendant de naviguer vers 
l’Amérique en tant que pilote principal du navire la Santa Ana. À son retour 
au Ferrol, faisant valoir son âge avancé et au motif qu’il souffrait, il demanda, 
outre le paiement de ses avoirs, l’autorisation de retourner en son pays, ce qui 
lui fut pleinement accordé 36.

Les exceptions étaient si nombreuses que la prescription générale de maintenir 
interdit l’accès des colonies aux étrangers paraissait ne pas être respectée dans 
la réalité. En 1756, le trouble fut semé entre les autorités de la Casa de la 
Contratación et celles de la marine, quand deux pilotes espagnols de la Carrera 
dénoncèrent comme pratique interdite l’embauche, par deux propriétaires de 
navires, de deux pilotes français pour naviguer vers la mer du Sud. L’agrément 
des autorités de la Casa de la Contratación contredisait, en l’espèce, la 
prescription légale d’interdiction. Les pilotes français Cosme Pitot et Louis 
Luison étaient apparemment des professionnels très appréciés des commerçants 
pour leur grande expérience dans la conduite des navires à destination de la 
mer du Sud. Luison avait travaillé pendant plus de vingt ans à la Carrera de 
Indias. Finalement, l’intendant décida de fermer les yeux une fois de plus, pour 

34 AGS, SMA, leg. 205, décision de l’Infante Almirante General, communiquée à Francisco de Varas 
y Valdès (13 décembre 1740). Des années plus tard, en 1767, on refusa la possibilité de voyager 
à l’Amérique au pilote marchand irlandais Gil O’Suliban, en se basant les lois restrictives d’accès 
des étrangers aux Indes et la promotion du pilotage national (AGS, SMA, leg. 207, marquis de 
la Victoria à Julián de Arriaga, Cadix, 27 février 1767). Le cas de l’irlandais Diego Blanco fut 
différent. Grâce au décret d’immatriculation, il avait obtenu s’embarquer comme pilote sur 
des navires espagnols, en comptant dans son historique deux campagnes à bord de navires 
de guerre et deux autres voyages à l’Amérique sur des navires marchands entre 1754 et 1768. 
Apparemment, avant 1765, lorsque fut renouvelée l’interdiction aux étrangers de naviguer, on 
permettait l’embarquement de pilotes étrangers avec la certification du commandant en chef 
de la flotte (AGS, SMA, leg. 207, février 1768, rapport de Diego Blanco).

35 AGS, SMA, leg. 205, note manuscrite non datée du marquis de la Ensenada.
36 AGS, SMA, leg. 205, instance de Francisco Miramboó, 29 décembre 1742.
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sauvegarder les intérêts commerciaux des commerçants de la Carrera, mais émit 
l’avertissement qu’on respecterait désormais la loi 37.

Comme indiqué précédemment, les premières navigations vers les îles 
Philippines par le cap de Bonne-Espérance ont été aussi attribuées, au moins 
pendant les premières années, à des pilotes étrangers. En 1768, le roi d’Espagne 
demanda au ministre français de la Marine, Choiseul, un pilote spécialiste de 
cette route pour conduire la frégate espagnole l’Astrea de Cadix à Manille 38. 
Mais la route traditionnelle du galion de Manille, qui va d’Acapulco jusqu’aux 
Philippines, fut parfois également empruntée par des pilotes étrangers 39.

L’incorporation de pilotes étrangers a donc toujours existé, soit en raison 
du manque de ressortissants nationaux, soit en raison de leur meilleure 
connaissance de certaines dessertes maritimes en des circonstances particulières. 
L’état général du corps des pilotes de l’Armada de 1756 révèle la présence de six 
pilotes étrangers dans le département de Cadix (quatre français, un irlandais et 
un portugais) sur un total de soixante-trois individus, et de quatre à Carthagène 
(deux Français et deux Génois) parmi les trente-cinq enregistrés 40.

Dans l’idée que la Real Armada pourrait bénéficier des compétences et de 
l’expérience des pilotes étrangers, le capitán general de l’Armada, le marquis 
de la Victoria, adressa en 1752 au ministre de la Marine une proposition 
audacieuse. L’Armada pouvait incorporer un nombre fixe de pilotes étrangers 
chevronnés et les employer aux navigations dont ils étaient spécialistes. Victoria 
proposa d’intégrer au service royal deux pilotes pour la Méditerranée, praticiens 
très expérimentés dans la navigation dans l’archipel et la mer Adriatique ; deux 
Anglais, accoutumés à leurs canaux et côtes ; deux Hollandais, connaisseurs 
de leurs bancs et atterrages ; deux Suédois et deux Danois, praticiens de la mer 
Baltique et des côtes de leurs royaumes. Cette solution libérait les autorités de 
soucis tels que l’obligation de recruter les pilotes quasiment sans préavis, ou 
de n’en pas trouver de compétents au moment opportun. En outre, ces pilotes 
étrangers pouvaient favoriser l’ouverture de nouvelles voies commerciales entre 
la péninsule Ibérique et les royaumes dont ils étaient originaires, tandis que 

37 AGS, SMA, leg. 212, don Juan Gerbaut, à propos des pilotes étrangers qui veulent se rendre 
à Lima à bord de navires marchands, 9 mars 1756. Le savoir-faire des pilotes français sur les 
voies maritimes de la mer du Sud était bien connu et apprécié.

38 Santiago Dusson a voyagé depuis la France pour accomplir cette mission, en échange d’un 
salaire de soixante pesos fuertes mensuels par chaque mois de navigation et d’un peso fuerte 
les jours qu’il ne naviguait pas : AGS, SMA, leg. 208, 25 septembre 1771. Don Santiago 
Dusson, pilote venu de France pour diriger la route de l’Astrea lors de son voyage aux 
Philippines, demande une aide monétaire pour retourner dans son pays.

39 AGS, SMA, leg. 209. En 1775, le pilote Felipe Tompson, praticien dans la navigation marchande 
d’Acapulco à Manille, a été incorporé dans l’Armada avec place de premier pilote.

40 Au Ferrol aucun pilote étranger n’avait été inscrit cette année-là. AGS, SMA, leg. 206, 
état général du corps de pilotes de l’inscription de la Real Armada, réparti dans les trois 
départements de Cadix, Le Ferrol et Carthagène, Cadix, 15 mai 1756.
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les pilotes nationaux découvriraient les nouvelles routes en accompagnant 
les étrangers dans leurs voyages. Victoria faisait valoir qu’en définitive les 
navigations vers l’Amérique seraient toujours préservées, puisque l’interdiction 
d’embarquer des pilotes étrangers vers ces territoires demeurait en vigueur. 
Le secrétaire de la Marine, le marquis de la Ensenada, ne fut pas convaincu 
de l’utilité du plan proposé et fit connaître son refus pour toute réponse 41. 
Quelques années plus tard, Victoria proposa à nouveau d’engager des pilotes 
étrangers expérimentés pour répondre aux besoins du service royal (à l’exception 
des voyages vers l’Amérique), ajoutant qu’ils seraient toujours accompagnés par 
un pilote espagnol lors des navigations en Méditerranée 42.

En d’autres occasions c’était la monarchie espagnole qui profitait des 
compétences et de l’expérience des pilotes espagnols expatriés, spécialistes 
de routes peu fréquentées, ou empruntées par les navires des autres nations. 
L’Espagnol Luis Thomás Alós représente un cas d’espèce très particulier. Fait 
prisonnier à Barcelone alors qu’il était enfant, il fut déporté en Angleterre où, 
devenu adulte, il embarqua comme pilote dans les navires de guerre anglais. Alós 
comprit qu’il ne pourrait pas embarquer dans la flotte anglaise s’il n’abjurait 
pas sa foi catholique pour devenir protestant. Il décida donc de retourner en 
Espagne et de servir dans l’armada du roi 43. De son côté, le roi d’Espagne profita 
aussi des services du pilote de Carthagène Luis Fort, fin connaisseur des routes 
empruntées par les Français. Les états de service de ce marin montrent la diversité 
de ses embarquements, la valeur de ses connaissances et des services qu’il rendit. 
Fort fut employé quatorze années durant dans la marine française, et se spécialisa 
dans les navigations vers la Turquie, l’Afrique, la Baltique, la Nouvelle-France et 
les îles du Vent. Par la suite il passa au service du roi d’Espagne, en voyageant vers 
La Nouvelle-Orléans, Veracruz, les îles Caraïbes et la Tierra Firme. Il travailla à 
Buenos Aires pendant quatorze mois au sauvetage de plus d’un million de pesos 
engloutis lors du naufrage du Nuestra Señora de la Luz. En 1756, le consulat 
de Marseille le recruta pour naviguer vers les ports de la Turquie, avec des 
atterrissages à Malte, en Sardaigne, à Port-Mahon, Alger, en Tunisie, à Susak, 
Tripoli, en Sicile, en Morée, ainsi que dans le golfe de Venise et dans l’Archipel. Il 
prend part à cinq combats, arraisonne un corsaire anglais, brûle un autre corsaire 

41 AGS, SMA, leg. 206, Cadix, 23 mai 1752. [Le marquis de la] Victoria propose par convenance, 
qu’outre les pilotes espagnols mentionnés par le décret, il y ait aussi des étrangers. Décision : 
Que le zèle du roi lui a paru fort appréciable, mais que lui paraît plus efficace la proposition 
que ses officiers, gardes-marine et pilotes soient instruits de la navigation et des ports du 
Nord, et du Levant, 2 juin 1752.

42 AGS, SMA, leg. 206, 17 juillet 1753, [marquis de la] Victoria, sur le bon état de l’école de 
navigation de Cadix et la nécessité des pilotes praticiens.

43 On a donné l’ordre d’examiner Luis Thomas Alós en tant que pilote de la marine espagnole. 
AGS, SMA, leg. 205, Valence, 15 décembre 1738, le marquis de Cailuz sur Luis Thomas qui a 
quitté le service de l’Angleterre pour exercer la profession de pilote en Espagne.
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et délaisse à regret la barque d’un troisième. Fort fut aussi appelé à prendre part 
au blocus de Gibraltar, en raison de sa connaissance de la place 44.

Au-delà de ces cas « d’appropriation » de pilotes chevronnés, il en y eut 
d’autres dans lesquels la politique de pureté de sang l’emporta sur l’intérêt 
national lors de l’engagement et du maintien des pilotes au sein des flottes 
et armadas. Le cas du pilote Juan José Martínez illustre le rejet, par l’ordre 
établi, des individus ne détenant pas un dossier irréprochable, et incapables 
de justifier de leur condition d’Espagnols et de chrétiens. Le défaut de pureté 
de sang signifiait, pour ceux qui en étaient affectés, la perte de leur prestige 
et de leur rang social 45. Le pilotin Juan José Martínez avait passé un examen 
et été admis en 1761 au rang de second pilote del número du département de 
Cadix. L’intendant fit part de son étonnement quand il constata que Martínez 
était relégué dans les promotions, par rapport à d’autres compagnons moins 
méritants. Il en comprit immédiatement la raison, quand il découvrit que son 
arrière-grand-père maternel présentait « le défaut d’avoir appartenu à la secte 
mahométane ». Les douze années de navigation de ce pilote ne servirent pas 
beaucoup au regard de son origine incertaine. On lui interdit d’exercer comme 
pilote dans les navigations régulières. Le ministre lui offrit de partir aux Indes 
et, de là, à la Compagnie des Philippines (laquelle manquait toujours autant de 
pilotes), ou bien d’accepter un travail dans les arsenaux 46.

FORMATION SUR LE TAS OU SELON UNE FORMATION SCIENTIFIQUE MATHÉMATIQUE ?  

LE CONTRÔLE DE LA NAVIGATION PAR LE SECRÉTARIAT DE LA MARINE

En dehors de la considération particulière accordée aux pilotes, en tant 
qu’hommes de mer sous la responsabilité et l’expérience technique desquels 
dépendaient les personnes et les biens à bord, l’apprentissage des connaissances 
précises pour diriger un navire était considéré depuis longtemps comme une 
affaire d’importance vitale. Dans la monarchie espagnole, l’autorisation de 
naviguer en tant que pilote était obtenue après une formation aboutissant au 
passage d’un examen au cours duquel on certifiait l’aptitude ou l’inaptitude du 
candidat à la conduite du navire sur une route transocéanique déterminée 47. 

44 AGS, SMA, leg. 207, 28 février 176,  Luis Fort, pilote principal et del número au registre des 
flottes et galions.

45 Sur ce sujet, Juan Hernández Franco, Sangre limpia, sangre española. El debate de los 
estatutos de limpieza (siglos xv-xvii), 2011.

46 Il fut finalement affecté comme enseignant dans les arsenaux (AGS, SMA, leg. 206, 
28 avril 1761, à propos du pilotin Juan José Martínez).

47 Les voies les plus fréquentées étaient celles de la Nouvelle-Espagne, Tierra Firme (Carthagène-
des-Indes) et du Rio de la Plata. José de Veitia Linaje, Norte de la Contratación de las Indias 
occidentales dirigido al Excmo, op. cit., livre II, chap. xII, n. 17, 19.
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L’institutionnalisation d’une formation au pilotage prise en charge par les autorités 
espagnoles et conçue comme un enseignement technique réglementé fut l’une de 
celles parmi les plus anciennes du monde professionnel de l’Europe moderne. 
Cette compétence releva, à l’origine, de la Casa de la Contratación de Séville, 
institution déjà en charge, depuis la première moitié du xvie siècle, d’examiner 
les pilotes de la Carrera de Indias et de leur accorder les licences correspondantes.

Au xviiie siècle, trois éléments incontournables perduraient dans la législation 
relative au pilotage : l’obligation d’un examen et d’un agrément pour exercer la 
profession, l’obligation de présenter le journal de navigation au retour du voyage 
et enfin l’interdiction, pour les pilotes étrangers, de naviguer à l’Amérique 48. 
Le maintien de ces trois exigences pendant trois cents ans révèle l’importance que 
les autorités accordèrent au contrôle du pilotage comme élément fondamental 
de la sécurité du trafic maritime.

L’apprentissage de la navigation connut au siècle des Lumières un processus 
présentant un double aspect : d’une part, l’approfondissement des savoirs 
nautiques traduit dans les processus d’apprentissage et, d’autre part, le rôle 
prépondérant des autorités militaires dans le contrôle de la navigation.

Sur le plan de l’éducation, le xviiie siècle vit une évolution, à partir d’un pilotage 
principalement empirique, vers un pilotage fondé sur des bases scientifiques et 
techniques, avec cette précision que la rénovation des contenus des techniques de 
navigation fut particulièrement forte au cours de la seconde moitié de ce siècle. 
L’objectif prioritaire fut centré sur la recherche de la solution au problème du calcul 
de longitude. Sa découverte marqua un point de rupture dans le développement 
et l’enseignement de la navigation. Voici plusieurs exemples montrant cette 
évolution allant des pilotes formés sur le tas (ou « pilotes praticiens ») aux pilotes 
possédant une formation mathématique solide.

Au cours de la première moitié de siècle on constate, dans les listes des pilotes 
employés par les autorités, la présence de pilotes illettrés, que le manque de 
connaissances théoriques n’empêchait nullement d’embarquer ni d’être engagés 
pour tous types de navigations. Il s’agissait de pilotes éprouvés, disposant d’une 
connaissance empirique, acquise durant de nombreuses années de navigation, 
et représentatifs du modèle du pilote traditionnel. Toutefois, au sein de cette 
pratique maintenue depuis toujours, une mentalité nouvelle s’instaura, à la 
faveur du progrès scientifique et des avancées de la navigation, qui prônait 
l’introduction de la science moderne et des fondements mathématiques dans 
l’étude du pilotage.

48 À ce sujet, comparer les dispositions relatives à l’embarquement de pilotes dans le titre xxIII 
du livre Ix des Leyes de la Recopilación de Indias, avec les ordonnances générales de l’Armada 
de 1748, et celles de 1793.
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Progressivement, ces pilotes illettrés furent exclus du pilotage hauturier, et 
relégués aux navigations de cabotage ou au lamanage. Tel fut le cas du premier 
pilote de la Real Armada, Martín de Sanrique, qui ne savait ni lire ni écrire et 
auquel on ne permit plus d’exercer que des tâches de maître d’équipage ou de 
pilote formé sur le tas 49. Un autre pilote, Martín de Seneric, ancien maître 
d’équipage et pilote côtier praticien qui en 1739 servait à bord des bateaux du 
roi, fut retiré du service quand les autorités apprirent son analphabétisme 50. 
L’affaire n’était pas sans importance. Un pilote sans bases théoriques minimales 
ne pouvait établir les calculs ni tracer une route, ce qui constituait les deux 
activités indispensables à la profession. Ces pilotes praticiens firent place 
à d’autres possédant une meilleure formation technique. Un exemple de la 
réalité de ce changement s’est traduit dans la dernière décennie du siècle par 
l’obligation pour les premiers et seconds pilotes, et aussi pour les pilotins de 
l’Armada d’assister, au moins deux fois par semaine, aux cours qui avaient lieu 
dans le département, pendant lesquels on expliquait les routes, les questions 
sur la manœuvre ou les questions scientifiques en relation avec la profession 51. 
Un autre signe du changement opéré réside, déjà dans la dernière décennie du 
siècle, dans l’exigence de tenir le journal de navigation, non seulement pour 
les pilotes hauturiers, mais aussi pour les pilotes de port 52. Les journaux de 
navigation étaient devenus, au-delà d’une source précieuse d’information et de 
vérification quant aux routes maritimes suivies et à leurs dangers potentiels, un 
élément de contrôle du travail professionnel des pilotes 53.

La formation nautique des pilotes s’enrichissait dans le domaine militaire 
comme dans le domaine civil. En 1748, la fondation des écoles d’hydrographie 
dans les départements de Cadix, de Carthagène et du Ferrol, appelées plus 
communément écoles de navigation ou écoles départementales, accentua 
la prolifération de centres de formation nautique. Ces établissements se 
spécialisèrent dans l’instruction des pilotes de guerre, ou pilotos del número, 
en satisfaisant en partie les besoins en recrutement de pilotes de l’Armada. 
Parallèlement, la marine civile possédait déjà sa propre réserve de pilotes au 
collège royal de San Telmo de Séville, institution née à la fin du siècle précédent, 
qui jouissait de la protection royale et dépendait de la juridiction du secrétariat 

49 AGS, SMA, leg. 205, Cadix, 3 décembre 1737, liste des premiers pilotes, seconds pilotes et 
pilotins de l’Armada.

50 AGS, SMA, leg. 205, Cadix, 16 juin 1739, états de service de Martín de Seneric.
51 Ordonnances générales de l’Armada de 1793, traité III, titre vI, art. 20.
52 Jusqu’alors, les praticiens n’étaient pas obligés d’apporter le journal de navigation : 

ordonnances générales de l’Armada de 1793, traité III, titre vI, art. 36.
53 Sur le rôle des journaux de navigation à l’époque moderne, Margaret Schotte, « Expert 

Records: Nautical Logbooks from Columbus to Cook », Information & Culture. A Journal 
of History, vol. 48, no 3, 2013, p. 281-322. Mes remerciements à l’auteur, qui m’avait 
aimablement communiqué son article avant sa publication.
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des Indes 54. À partir de la seconde moitié du siècle, on adjoignit au collège de 
San Telmo de Séville celui de Malaga, patronné par le consulat de commerce de 
Malaga, ainsi que différentes écoles de navigation, sous la tutelle des chambres 
de commerce locales. Ces écoles étaient apparues sur tout le littoral du territoire 
péninsulaire à la faveur de la nouvelle législation, qui ouvrit le trafic maritime 
marchand colonial à une multitude de ports espagnols 55. La prolifération de ces 
établissements d’enseignement nautique fut à l’origine de l’existence conjointe 
de méthodes d’enseignement disparates, et parfois même contradictoires. 
Les autorités promurent l’uniformisation du système d’enseignement et des 
conditions d’examen, applicables au pilotage civil et militaire. Ce processus 
unificateur s’est montré parfaitement opportun en éliminant des incohérences, 
et l’exercice de la profession a amplement bénéficié de ses conséquences 56.

L’examen de l’aspect administratif ou de gestion de tout ce qui est en rapport 
avec le trafic maritime, conduit obligatoirement aux relations complexes entre 
marines civile et militaire, deux secteurs différents, avec des juridictions et des 
buts différents, mais également complémentaires et souvent convergents. Bien 
que les navigations des pilotes civils et celles des pilotes militaires poursuivent des 
objectifs propres, la distinction entre ces deux catégories restait difficile à établir 
quand, pendant tout le xviiie siècle, les pilotos del número de l’Armada n’étaient pas 
suffisamment nombreux pour satisfaire aux nombreuses missions et armements 
de celle-ci. C’était au moment où la marine militaire recourait à l’embauche de 
pilotes civils pour couvrir les besoins urgents du service. Le pilote civil était habilité 
comme pilote de guerre pendant un certain temps, à l’issue duquel il retournait à 
la navigation marchande. Cette situation fut très courante au siècle des Lumières. 
Par ailleurs, l’augmentation progressive des compétences exigées pour la marine 
militaire au détriment de la marine civile influença de façon importante la 
relation entre les deux marines, et ceci d’autant plus que, depuis la découverte de 
l’Amérique, la Casa de la Contratación de Séville était devenue l’organe décideur 
quant au règlement et au contrôle du pilotage. Le xviiie siècle fut le témoin de 
la décadence de cette institution appartenant à la juridiction des Indes, et vit le 
transfert de beaucoup de ses compétences au secrétariat de la Marine. Vers la 
seconde moitié du siècle, l’Armada parvint à exercer une bonne partie du contrôle 
de la navigation civile et militaire en devenant l’instance de décision pour les 

54 Marta García Garralón, Taller de Mareantes : El Real Colegio Seminario de San Telmo de 
Sevilla (1681-1847), Sevilla, Fundación Caja Sol, 2007.

55 Marta García Garralón, « La formación de los pilotos de la Carrera de Indias en el siglo xvIII », 
Anuario de Estudios Atlánticos, no 55, 2009, p. 159-228.

56 À ce sujet, voir la circulaire du 1er août 1783 sur l’examen des pilotes de la marine marchande, le 
règlement du Cuerpo de Pilotos de la Armada du 30 novembre 1792 et l’ordre du 28 août 1805 
divisant les écoles nautiques de pilotes entre primaires et secondaires et établissant le Curso 
elemental de estudios de Gabriel Císcar comme le manuel commun pour les études.
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questions fondamentales telles que les centres d’enseignement de la navigation, 
la règlementation des méthodes d’enseignement et des manuels d’études, la 
fixation de la procédure pour la mise en œuvre des examens de pilotage, l’octroi 
de licences ou le contrôle des ports. Tout ce processus provient de la nécessité 
d’établir un commandement unique pour la prise de décisions, mettant ainsi un 
terme à la dualité entre les domaines civil et militaire. Vers le milieu du siècle, des 
directives sont déjà données pour que l’autorité militaire la plus importante en 
matière de pilotage se charge de l’élaboration des routes maritimes suivies par les 
pilotes marchands dans leurs navigations américaines 57. De même, l’Armada a 
fait tout ce qui était possible pour disposer d’une information actualisée quant aux 
navigations effectuées par les pilotes privés, en vue de leur éventuel recrutement 
lors d’un armement 58. Un exemple supplémentaire : le vice-roi de Nouvelle-
Grenade, Manuel de Guirior, proposa l’établissement d’une école de pilotage dans 
le port de Bella Vista, près de la ville de Lima, avec toute une série d’instructions 
destinées aux pilotes, maîtres et équipages des navires de commerce de la mer du 
Sud. La junte militaire du département du Ferrol fut l’autorité qui a supervisé, 
uniformisé et validé ces ordres 59.

Dans ces relations intenses entre les navigations civile et militaire, le 
secrétariat de la Marine eut pour politique d’encourager la navigation 
des pilotes de guerre pendant leurs périodes à terre. Pendant ces périodes 
d’inactivité, le département ne créditait ses pilotes que d’une partie de 
leur solde 60. De cette façon, les autorités prétendaient amener les pilotes 
demeurant en surnombre vers la navigation marchande et encourager la 
pratique continue de la navigation comme moyen d’accroître l’expérience de 
ces professionnels. Pour cela, elles exigèrent d’eux l’obtention d’une licence, 
avant qu’ils ne s’absentassent du département 61. En outre, le recrutement des 

57 AGS, SMA, leg. 212, 16 juillet 1753, Que los derroteros de los pilotos mercantes se formen 
por el piloto mayor de la Armada. Le système de navigation en convoi utilisé sur les routes 
américaines plaçait les bâtiments marchands sous la protection de navires de guerre. Que 
tous les bateaux aient à leur disposition un seul et même routier contribuait à la sécurité du 
trafic, facilitant le rassemblement des navires en train de se disperser au loin ou de se perdre 
hors du convoi à cause des tempêtes, des avaries, etc.

58 Que jamais un pilote ne puisse s’embarquer pour la Carrera de Indias sans avoir présenté son 
certificat d’examen au commissaire de la Matricula, ni donné avis au commandant des pilotes 
de l’identité du sujet et du navire à bord duquel il s’embarquait, pour être enregistré sur le 
livre d’inspection.

59 AGS, SMA, leg. 213, 16 de noviembre de 1779, Establecimiento de una escuela de pilotaje en 
Lima. Reglamento de pilotos, contramaestres y tripulaciones de los bajeles de comercio del 
mar del Sur que se observará inviolablemente.

60 Ordonnances générales de l’Armada de 1748, traité Iv, titre I, art. xxxII. Aussi dans 
l’Instrucción reservada del Conde de Floridablanca. 1787, art. CLxxxIv.

61 AGS, SMA, leg. 213, 11 juin 1776. « Qu’aucun pilote premier ou second, ni pilotin de l’Armada 
qui a l’autorisation de se retirer du service ne peut s’embarquer sur un navire privé sans ordre 
expresse du roi. »
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pilotes de guerre à bord des navires de commerce permettait de soulager les 
caisses publiques, car ces pilotes cessaient de percevoir momentanément leurs 
soldes des finances royales, pour les percevoir des propriétaires de bateaux 
privés. En 1756, le directeur général de l’Armada suggéra que des seconds 
pilotes de l’Armada fussent mis à disposition des bateaux inscrits de la Carrera 
de Indias 62. En 1769, on fit même cette proposition révolutionnaire que les 
pilotes de l’Armada fussent exclusivement ceux habilités à naviguer vers 
l’Amérique, tant dans les navires marchands qu’à bord des navires de guerre 63. 
Des décennies plus tard, en 1802, une disposition restreignit, aux officiers de 
classe subalterne (lieutenant de navire et au-dessous), la navigation à bord des 
navires de commerce sur les routes maritimes américaines et asiatiques. Cela 
entraîna, à l’inverse, l’interdiction pour ces mêmes officiers, des navigations 
européennes ou de cabotage 64. Concrétiser cette politique de promotion 
des navigations marchandes posait en réalité des questions logistiques 
difficiles à résoudre. Les navigations vers l’Amérique pouvaient entraîner des 
absences pendant de nombreux mois, et même des années si on partait pour 
l’Extrême-Orient. Le pilote avait l’obligation de résider dans le département 
et de partir dès qu’on faisait appel à lui. Les déclarations de guerre ou les 
nécessités urgentes du service étaient si fréquentes qu’elles demandaient une 
disponibilité permanente de la part des pilotes de guerre. Nous ignorons la 
portée réelle de ces dispositions, puisqu’il s’agit d’une question susceptible 
d’être contredite par d’autres documents, mais on peut penser que le nombre 
d’embarquements de pilotes de guerre à bord des navires de commerce n’a 
pas dû être très élevé.

D’ailleurs, si l’on compare ce que représentait, pour un pilote, le service sur les 
navires de guerre à l’exercice qu’il accomplissait dans la marine marchande, nous 
conclurons sans aucun doute que la vie du pilote militaire s’avérait plus dure, à 
cause de la discipline, et plus risquée que celle du pilote particulier, sans oublier 

62 La proposition était destinée à favoriser la navigation des seconds pilotes dans les avisos 
envoyés par le Consulado en Amérique. AGS, SMA, leg. 212. Cadix, 7 juillet 1756. Le marquis 
de la Victoria, pour développer le corps de pilotes, et attirer au service du roi ceux de la 
Carrera de Indias, propose que les pilotes de l’Armada soient mentionnés dans ses registres.

63 La proposition excluait du projet les pilotes des compagnies de commerce privilégiées de 
Caracas et de Catalogne. Il était très difficile de mener le plan à bien, même de cette manière. 
Pour commencer, les différentes administrations régulatrices des marines marchande et 
militaire auraient rencontré un véritable casse-tête pour définir une procédure d’embauche 
de pilotes pour les deux secteurs. La proposition resta sans résolution (AGS, SMA, leg. 212. 
Isla de León, 13 juin 1769). Le lieutenant général de marine D. Andres Reggio proposa pour 
promouvoir dans le corps de pilotes, qui naviguent seulement à l’Amérique, tant sur les 
navires de guerre qu’à bord des navires marchands, ceux del número de l’Armada pourvu 
qu’ils en fassent la demande.

64 AMN, ms. 471, fo 217-219, embarquement des officiers militaires de l’Armada et de ses pilotes 
à bord de navires privés.
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que les revenus du premier étaient généralement inférieurs à ceux du second. 
Pour cette raison, l’Armada a toujours été consciente du risque de fuite de ses 
pilotes de guerre vers la marine marchande, plus gratifiante. La navigation de la 
Carrera de Indias était lucrative puisque le pilote pouvait non seulement diriger 
le navire, mais avait aussi en permanence la possibilité de vendre quelques 
marchandises aux Indes pour un prix substantiellement supérieur à celui de 
son achat dans la Péninsule 65. Les autorités de la marine se sont efforcées de 
mettre tous les obstacles possibles à la fuite des pilotes de l’Armada vers le 
pilotage privé. Pour éviter toute sorte de fraude, tout pilote qui refusait une 
affectation militaire aux fonctions de pilote en raison de son incapacité, était 
automatiquement exclu aussi de la navigation marchande. Tel fut le cas de Juan 
Angel del Calvo, pilote au commerce qui avait été promu en 1780 premier 
pilote dans l’Armada. Del Calvo rejeta l’affectation en alléguant que sa santé 
délicate l’empêchait d’exercer cette fonction. La navigation à bord des navires 
marchands lui fut aussitôt interdite 66.

Il est bien certain que les peines au service du roi pouvaient procurer quelque 
compensation pour les pilotos del número lorsqu’ils parvenaient à ajouter la 
nomination d’officier du corps général à celle de pilote. Dans la société 
du xviiie siècle, le port de l’uniforme et la détention d’un grade militaire 
représentaient un prestige social très convoité, en même temps qu’une 
reconnaissance des durs labeurs d’années de navigations. Toutefois, seuls les 
meilleurs d’entre eux parvinrent à atteindre des grades subalternes parmi les 
officiers du corps général de l’Armada. Les rangs les plus élevés dans la hiérarchie 
restèrent réservés à l’élite des officiers d’origine noble, et issus de l’Académie 
royale des gardes-marine de l’Armada 67.

Pour conclure cette brève approche du vécu des pilotes espagnols du 
xviiie siècle, posons une question en rapport avec la structure et le modèle 
d’organisation mis en place pour les pilotes, éléments devenus fondamentaux 

65 Sergio M. Rodríguez Lorenzo, La Carrera de Indias (la ruta, los hombres, las mercancías), 
Esles de Cayón, 2012 ; id., « Pilotos de la costa occidental de Huelva en la Carrera de 
Indias (siglos xvi-xvii) », communication au colloque « III Jornadas de Historia de Isla 
Cristina », 10-22 octobre 2010.

66 AGS, SMA, leg. 210, 3 juillet 1781. D. Juan Ángel del Calvo, pilote particulier promu l’année 
précédente en tant que premier pilote de l’Armada s’excuse de ne pas accepter cette fonction, 
se considérant incapable de l’assumer en raison de sa santé délicate.

67 Sur la comparaison de deux modèles d’enseignement, voir Marta García Garralón, « De la 
ballestilla al sextante : estudio de dos centros de formación naval en la España del siglo xvIII », 
Drassana, no 17, décembre 2009, p. 13-38. Sur les aspirations professionnelles et les conflits 
entre les pilotes et les officiers de l’Armada, voir Marta García Garralón, « Los ojos del buque. 
Los pilotos de los navíos del rey (1748-1846) », dans Juan José Sánchez Baena, Celia Chaín-
Navarro & Lorena Martínez-Solís (dir.), Estudios de Historia Naval. Actitudes y medios en la 
Real Armada del siglo XVIII, Murcia, Ministerio de Defensa-Editum, 2011, p. 189-214.



173

m
arta garcía garralón   Pilotes et conduite des navires

dans la politique de l’Armada du xviiie siècle : celle-ci a-t-elle été capable de 
profiter pleinement des connaissances de ses pilotes pour le service naval ?  
Sur ce sujet, nous retrouvons et rejoignons en partie les idées développées par un 
fin connaisseur de la marine de guerre de cette époque, Luis María de Salazar, 
capitaine de vaisseau et ministre de la Marine au xixe siècle 68. Les pilotes ont 
été, pendant les premières décennies du xviiie siècle, des personnages faisant 
autorité à bord des navires. Il s’agissait d’hommes distingués par leur mérite, 
qui rendaient d’importants services à la marine de guerre. Ils jouissaient de la 
considération des officiers, régissaient et maniaient à discrétion toute la partie 
nautique du bateau et conseillaient les commandants pour les navigations. 
Certains d’entre eux, par leurs bons et loyaux services, ont été assimilés aux 
officiers subalternes de la Real Armada. Mais, passées les premières décennies 
du siècle, la connaissance des officiers en ce qui concerne les éléments relatifs 
au pilotage a considérablement augmenté grâce à l’élévation du niveau exigé 
dans leur instruction académique. Peu à peu fut éliminée cette ancienne 
dépendance qui liait l’officier au pilote et, par conséquent, la faveur dont ce 
dernier jouissait à bord. De cette manière on eut même, au sein de l’Armada, 
un petit groupe d’officiers excellant dans l’étude du pilotage, exemple que 
beaucoup ont essayé d’imiter et qui a déprécié aussi bien les traditions officielles 
que les marins « chasse et brasse » (caza y braza), c’est-à-dire, les praticiens 
formés sur le tas et les manœuvriers. Nombre d’officiers s’imaginèrent alors 
pouvoir feindre de posséder la connaissance, sans encore en disposer, et de la 
faire passer pour acquise alors qu’elle ne l’était pas. Cette situation a favorisé à 
la fois le charlatanisme et la dévalorisation des pilotes, bien qu’ils fussent aussi 
utiles et nécessaires qu’auparavant. Sous cet apparent engouement pour le fait 
scientifique, quelques pilotes endurèrent de mauvais traitements officiels, ainsi 
que des humiliations indignes de leur classe et de leur mérite. Une fois ces 
années passées, les choses reprirent leur cours normal et les pilotes retrouvèrent 
la considération des officiers, fondée sur leur expérience et leurs services.

Toutefois, demeurait la question de savoir comment concilier dans 
l’organisation de l’Armada, deux corps distincts – celui des pilotes et celui des 
officiers – présentant des compétences communes, génératrices de nombreux 
conflits en opération. Les pilotes étaient encore utiles pour beaucoup de raisons. 
Les officiers ne pouvaient pas tous devenir des pilotes experts et, même si 
quelques-uns d’entre eux y parvenaient, un pilote détenait toujours de plus 
grandes connaissances pratiques en totalisant plus d’heures de navigation. 
En outre, les pilotes non seulement étaient compétents dans l’exercice du 

68 Juicio Crítico sobre la Marina Militar de España. Dispuesto en forma de cartas de un amigo a 
otro, Madrid, 1814, t. II, carte x, p. 103-123.
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pilotage, mais démontraient aussi une expérience des « choses de la mer », 
par exemple en matière de manœuvre et de chargement, ce qui n’était pas 
négligeable. Dans les réunions tenues à bord, l’avis du pilote face à une situation 
d’urgence (naufrage, tempête…) comptait pour beaucoup. Le problème fut 
résolu avec l’extinction du corps des pilotes de l’Armada en 1846 et l’intégration 
des pilotes qui en étaient issus au nombre des officiers. À partir de ce moment, 
la route du navire passa sous la responsabilité de l’officier ayudante de derrota 69.

Pour répondre à la question formulée antérieurement, l’emploi des 
connaissances des pilotes par la marine de guerre espagnole aboutit à des résultats 
optimaux, en faisant de cette question un élément vital du bon déroulement 
des navigations. La valeur de la science vernaculaire du pilote a été toujours 
très grande, s’agissant d’hommes de mer très habiles et sûrs dans leur exercice, 
qui naviguaient généralement depuis leur jeunesse, toujours en obéissant, et 
fidèles à l’accomplissement de leur devoir. Leurs compétences, acquises après 
de longues années de navigation, ne provenaient pas uniquement des livres ou 
des écoles, et ce savoir a été précisément celui qui soutint la force principale 
de la Real Armada du xviiie siècle. Les pilotes de guerre ont ainsi répondu aux 
besoins réels du service grâce à leurs innombrables navigations et leur grande 
expérience maritime.

Traduit de l’espagnol par le CF(R) 
 Jean-Pierre Castier

69 Real decreto de 23 de octubre de 1846 de extinción del Cuerpo de Pilotos de la Armada e 
Instrucción aprobada por S.M. en Real decreto de esta fecha para llevar la derrota de los 
buques de guerra de la Armada nacional : AMN, ms. 2201, fo 88-92.
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-1-

Zenón de Somodevilla (1702-1781), marqués de la Ensenada, Secretario de 
Marina, Guerra, Hacienda e Indias, anonyme, huile sur toile, copie de la seconde 
moitié du xviiie siècle d’un original de Jacopo Amiconi (1675-1752)

Musée du Prado
MNM - inv. 420
Durant son ministère (1743-1754), Ensenada donna à la Real Armada un 

élan extraordinaire, la dotant des moyens (arsenaux et navires) nécessaires à sa 
mission, dotant ainsi de l’Espagne la troisième marine européenne.

-2-

Portrait de Blas de Lezo (1689-1741), marqués de Ovieco, Teniente General de la 
Real Armada, copie anonyme (école espagnole), huile sur toile, 1853

MNM - inv. 431
Blas de Lezo fut un des amiraux espagnols les plus importants du xviiie siècle. 

Déjà grièvement blessé pendant la guerre de Succession d’Espagne, à la bataille 
de Vélez-Málaga (1704), à Toulon (1706) puis lors du siège de Barcelone (1714). 
À 25 ans, il avait déjà perdu la jambe gauche, l’œil gauche et la mobilité du bras 
droit. Il n’en fit pas moins une splendide carrière navale, dans la course et lors de 
la reconquête d’Oran (1732). Il fut, de fait, l’âme de la défense de Carthagène-
des-Indes contre la puissante escadre de l’amiral Vernon en 1741. Il périt à cette 
occasion.

-3-

Maquette du vaisseau le Real Carlos (1766) et projet initial de la Santísima 
Trinidad (1769-1805), réalisé à l’arsenal de La Carraca (Cadix), 1766-1767

MNM - inv. 546
Après divers essais, l’Armada réussit à construire entre 1784 et 1796 une 

série de vaisseaux de deux et trois ponts, qui furent tenus pour les meilleurs 
de leur temps en Europe. Ce ne fut pourtant pas le cas de celui de quatre 
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ponts et 114 canons, la Santísima Trinidad. Achevé à La Havane en 1769, il fut 
bien le plus gros navire du monde en son temps mais ses qualités nautiques 
étaient limitées. Il prit part aux combats du cap Espartel (1782) et du cap Saint-
Vincent (1797), avant d’être capturé – malgré une pugnace résistance – puis 
coulé à Trafalgar (1805).

-4-

Défense du Morro de La Havane, attaque britannique du 1er juillet 1762, Rafael 
Monleón y Torres, huile sur toile, 1873

MNM - inv. 348
Lors du siège de La Havane (de juin à août 1762) les Britanniques bombardèrent 

sévèrement le fort El Morro, clef de la défense espagnole, par terre comme par 
mer. C’est le bombardement du 1er juillet réalisé par 4 vaisseaux qui est représenté 
ici. La forteresse – commandée par le capitaine de vaisseau Luis de Velasco, qui y 
perdit la vie – résista énergiquement pendant cette période du siège.

-5-

Portrait de José Solano, premier marquis del Socorro (1726-1806), capitaine 
general de la Real Armada, anonyme, huile sur toile, fin du xviiie siècle

MNM - inv. 437
L’amiral Solano se distingua pendant la guerre d’Indépendance américaine en 

commandant un convoi destiné à La Havane en 1780. L’année suivante, son 
action lors de l’attaque de Pensacola en Floride s’avéra décisive pour la prise de 
cette place maritime.

-6-

Portrait de Jorge Juan (1713-1773), jefe de escuadra de la Real Armada, Rafael 
Tegeo, huile sur toile, 1828

MNM - inv. 757
Jorge Juan fut un des grands marins scientifiques du xviiie  siècle. 

Conjointement avec Antonio de Ulloa (1716-1795), autre figure scientifique 
de l’Armada, il représenta son monarque lors de l’expédition franco-espagnole 
dans la vice-royauté du Pérou de 1735 à 1742. Il est notamment l’auteur avec 
Ulloa des Noticias secretas de América (1747) et de la Relación histórica del viaje a 
la América meridional… para medir algunos grados del meridiano terrestre (1748), 
qui lui valut une renommée internationale. Les deux officiers furent l’un et 
l’autre membres de la Royal Society de Londres et de l’Académie royale des 
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sciences de Paris. Jorge Juan joua en outre un grand rôle d’impulsion pour 
les arsenaux, les académies des gardes marines, l’observatoire astronomique 
de Cadix et la méthode de construction navale dite anglaise. Il fut également 
envoyé en ambassade au Maroc en 1767, obtenant la paix avec le sultan.

-7-

Ordenanzas de Su Majestad para el Gobierno militar, político y económico de su 
Armada Naval, Madrid, Juan de Zúñiga, 1748

BMN-CF.56-57
Placées sous les auspices du marquis de la Ensanada, ces Ordonnances, rédigées 

par un marin, Joaquín Aguírre y Oquendo, furent très importantes pour la 
bonne marche de l’Armada.

-8-

Antonio Barceló (1716-1797), teniente general de la Real Armada, anonyme, 
huile sur toile s.d.

MNM - inv. 466
Barceló, qui avait commencé modeste patron de navire acheminant le 

courrier, s’éleva par son mérite jusqu’aux plus hauts rangs. Il remporta bien des 
succès contre les corsaires nord-africains. Il commanda les forces légères lors 
du blocus de Gibraltar (1779-1782) et dirigea le bombardement naval d’Alger 
(1783-1784).

-9-

Reconquête d’Oran. Débarquement à Las Aguadas (29 juin 1732), d’après un 
original de Domenico Maria Sani (1690-c.1772), copie réalisée en 1994 par 
Manuel Calderón, huile sur toile

MNM - inv. 4798
Ce préside espagnol sur la côte nord-africaine avait été perdu en 1708. Elle fut 

reprise en 1732 par une impressionnante opération amphibie commandée par 
l’amiral Francisco Cornejo et, pour l’armée, le comte de Montemar, alignant 
711 navires de tous types et 26 000 fantassins et cavaliers.
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-10-

Antonio Valdés y Fernández-Bazán (1744-1816), Capitán General de la Real 
Armada, Secretario de Estado y del Despacho Universal de Marina, d’après un 
original de Francisco Goya [c.1788], copie attribuée à Rafael Tegeo, huile sur 
toile, 1828

MNM - inv. 416
Pendant son ministère (1783-1795), la Real Armada parvint à son apogée, 

comptant son plus grand nombre d’unités. Il se soucia des arsenaux, des 
officiers et des équipages, de science et de technologie. Il faut aussi à l’origine 
de nouvelles Ordonnances navales publiées en 1793 et il acheva le grand cycle 
des voyages de découverte espagnols.

-11-

Portrait de José Mazarredo Salazar (1745-1812). Teniente General de la Real 
Armada, Jean François Marie Bellier (1745-1836), paysagiste et portraitiste de 
la reine de France Marie-Antoinette, huile sur toile

MNM-inv. 351
Tenu pour le meilleur officier de l’Armada du xviiie siècle, Mazarredo est 

l’exemple accompli du vrai chef de guerre à la mer. Ayant reçu une formation 
maritime, militaire et scientifique poussée, il fut un bon tacticien et un 
excellent organisateur. Il se distingua particulièrement lors du débarquement 
d’Alger (1775) et pendant les campagnes espagnoles de la guerre d’Indépendance 
américaine (1779-1783) comme chef d’état-major de l’escadre de l’amiral 
Luis de Córdoba. Il fut chargé de la rédaction des nouvelles Ordonnances 
navales (1793) qui eurent valeur d’exemple dans l’Europe du temps. Il écrivit 
en outre cinq ouvrages sur la construction navale, la tactique et la navigation. 
Il fut le principal artisan de la paix avec Alger (1785). Il réalisa un gros travail à 
la tête de l’escadre de l’Océan, à Cadix (1797-1799) puis à Brest (1799-1801), 
chargé d’une mission diplomatique auprès du Premier consul Bonaparte afin 
d’améliorer la coopération entre alliés.

-12-

Bataille du cap Saint-Vincent. Le Pelayo vient en aide à la Santísima Trinidad 
(14 février 1797), Antonio Brugada (1804-1863), huile sur toile, 1858

MNM-inv. 346
À la hauteur du cap Saint-Vincent, l’amiral Jervis, avec 15 vaisseaux, surprend 

les 24 bâtiments de l’escadre espagnole du lieutenant-général José de Córdoba 
en désordre après une tempête. Après avoir coupé la ligne adverse, Jervis en 
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attaque le centre et prend 4 vaisseaux. Le navire amiral de Córdoba, la Santísima 
Trinidad, est sauvé de justesse par l’intervention d’autres unités espagnoles 
venues à son secours – ce que montre le tableau de Brugada –, qui obligent les 
Britanniques à se retirer.

-13-

Jorge Juan & Antonio de Ulloa, Relación histórica del viaje a la América 
Meridional hecho de orden de S. Mag. Para medir algunos grados de meridiano 
terrestre, Madrid, Antonio Main, 1748

BMN-DUPL. 144-145
Les deux marins scientifiques publièrent cet ouvrage après l’expédition franco-

espagnole de Godin et La Condamine à la vice-royauté du Pérou (1735-1742) 
pour y mesurer la longueur d’un arc de méridien d’un degré à proximité de 
l’équateur.

-14-

Buste de Federico Gravina (1756-1806), capitaine general de la Real Armada, 
Cayetano Merchi (Madrid), terre cuite, 1799

MNM-inv. 453
Gravina aussi fut un remarquable chef naval. Appartenant à la haute noblesse 

napolitaine et espagnole, il fit une carrière extrêmement rapide puisqu’en 
seulement dix ans il passa de garde-marine à lieutenant-général, obtenant en 
outre les plus grands honneurs du royaume. Mais il s’appliqua toujours à s’en 
montrer digne. Habile marin et bon chef de guerre, il sut aussi s’entourer des 
meilleurs officiers de son temps. Son héroïsme lui valut l’admiration de ses 
contemporains, notamment celle de Napoléon. Il prit part aux principales 
campagnes de son époque, contre Alger (1775), Minorque (1781-1782), 
Gibraltar (1782), Toulon (1793-1794), Rosas (1794) et Saint-Domingue (1801). 
Il fut le commandant en second de l’escadre de l’Océan (1797-1802), sous 
les ordres de l’amiral Mazarredo, très efficace à Cadix puis à Brest où il se 
lia d’amitié au fameux amiral Latouche. Nommé chef de l’escadre espagnole 
pour la campagne de 1805, il fit preuve d’une grande loyauté envers l’amiral 
de Villeneuve et l’alliance franco-espagnole, endurant de ce fait nombre de 
frustrations professionnelles. Il se comporta brillamment à la bataille du cap 
Finisterre (22 juillet), mais dut obéir et permettre la sortie de Cadix de l’escadre 
combinée (19 octobre), ce qui entraîna la bataille de Trafalgar (21 octobre), lors 
de laquelle il reçut la blessure dont il mourut à Cadix l’année suivante.
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-15-

Plano del Arsenal de Ferrol y astillero de Esteiro : aprobado por SM en el año 
de 1751. Proyectado y delineado por el Capitán Ingeniero D. Joseph de la Croix, 
manuscrit sur lavis coloré, 1751

AMN-E-23-38
Dans la ria du Ferrol, l’arsenal royal commence son existence en 1748, 

avec une bonne situation stratégique par rapport aux routes maritimes de 
l’Atlantique nord. Ses installations et la population qu’elles attiraient connurent 
une vertigineuse croissance. Achevé en 1772, il comportait douze cales pour la 
construction et deux bassins pour le carénage des vaisseaux. Il fut un des plus 
importants arsenaux européens du temps des Lumières, par ses dimensions 
comme par ses installations qui suscitaient l’admiration des voyageurs. Dans la 
seconde moitié du siècle, on y construisit 45 vaisseaux – dont 5 trois-ponts – et 
33 frégates.

-16-

Plano del arsenal de La Carraca levantado, delineado y sondado por el Teniente de 
Fragata D. Gregorio Vidal, año de 1779, manuscrit sur lavis coloré, 1779

AMN-P-2F-6
Les travaux de construction de l’arsenal de La Carraca à Cadix commencèrent 

en 1717, à l’initiative de l’intendant José Patiño, futur secrétaire de la 
Marine (1726-1736). Cadix avait une situation privilégiée sur les routes 
atlantiques et pour la défense de l’empire espagnol : tête du commerce avec 
l’Amérique et les Philippines, siège de la première Académie des gardes-marine 
et future localisation de l’Observatoire de l’Armada. À partir des années 1740, 
ce fut presque exclusivement un centre de réparations et de maintenance des 
escadres. On y trouvait en outre un magasin d’artillerie et une fabrique de 
cordages, de voiles et d’autres équipements. On y comptait sept cales et trois 
bassins de carénage. Le chantier ne construisit que peu de navires au cours du 
siècle.

-17-

Plano de la ciudad, arsenal y puerto de Cartagena/ nuevamente sondeado y 
corregido en el año 1779 por el comisario provincial de artillería D. Francisco 
Xavier Rovira con asistencia de Nicolás Berlinguero, delineador de la Escuela de 
Navegación y D. Juan Yllescas, segundo maestro de la misma escuela, manuscrit 
sur lavis coloré, 1779

AMN-E-43-13
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Carthagène fut la base de l’escadre des galères jusqu’à la disparition de celle-ci 
en 1748. Les travaux du nouvel arsenal n’y commencèrent qu’en 1731. À partir 
de 1749, celui-ci, avec tout l’appui du marquis de la Ensenada, connut un 
important développement : darses, ateliers, magasins, corderie, parc d’artillerie, 
chantier de construction. Petit, l’arsenal était bien organisé, remplissant 
ainsi efficacement sa fonction de base pour l’escadre de la Méditerranée. Les 
premières constructions de navires débutèrent dans les années 1750, avec 
surtout des chébecs, une spécialité locale : de petits bâtiments, avec rames et 
voiles, très utiles pour les gardes-côtes, le courrier et la course. En 1759 furent 
mis en service les deux bassins de carénage, les premiers existant en Espagne 
et dans toute la Méditerranée. On les dota ensuite d’une machine à vapeur 
Newcomen, véritable innovation technologique. Elle fut construite par le 
marin et scientifique Jorge Juan mais ne fonctionna qu’en 1773, après sa mort. 
Carthagène fut donc le premier arsenal européen à bénéficier d’un tel dispositif, 
ce qui fut ultérieurement le cas du Ferrol et de Cadix.

-18-

Maquette d’arsenal du vaisseau la Santa Ana (1784-1817)
MNM-inv. 923
Ce navire à trois-ponts et 112 canons construit au Ferrol en 1784, sur les plans 

de l’ingénieur José Romero Landa, fut la synthèse des systèmes de construction 
navale antérieurs. Sept autres vaisseaux de la même classe furent mis à flot entre 
1784 et 1794 et tenus comme les meilleurs de leur temps.

-19-

Plan du vaisseau la Santa Ana
MNM-PB-7

-20-

Maquette de frégate espagnole de 40 canons, xviiie siècle
MNM-4873
L’Espagne construisit un nombre de frégates plus réduit, celles-ci étant en 

outre d’une moindre puissance de feu que la Grande-Bretagne et la France, ce 
qui impliqua pour elle de nets désavantages stratégiques et tactiques.
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-21-

Maquette de canon espagnol du système Rovira, xviiie siècle
MNM-inv. 1603
Pour contrecarrer la capacité de destruction des caronades britanniques, 

l’Armada chargea le commissaire général de l’artillerie Francisco Javier Rovira 
de concevoir une série d’obusiers en bronze, essayés dès 1785 et produits en petit 
nombre. Ils envoyaient en tir direct – avec plus de sécurité que les caronades – des 
projectiles pleins ou creux et de la mitraille. Ils équipaient les vaisseaux espagnols 
à Trafalgar mais, jusqu’à présent, personne n’a étudié ce qu’ils y donnèrent.

-22-

Habitacle de navire pour compas de chambre, xviiie siècle
MNM-459
De tels habitacles étaient installés dans la chambre de l’amiral ou du capitaine 

du vaisseau et lui permettaient de vérifier le cap sans avoir à monter sur le pont.

-23-

Sextant espagnol, Baleato, Ferrol, fin du xviiie siècle
MNM-1264

-24-

La frégate de Blas de Lezo combattant le Stanhope, anonyme de l’école espagnole, 
huile sur toile, vers 1710

MNM-inv. 436
Blas de Lezo prend en tir d’enfilade la poupe de son adversaire, le contraignant 

à amener son pavillon. Le peintre a toutefois donné aux deux navires des 
caractéristiques qui sont davantage celles de la seconde moitié du xviiie siècle que 
de son début.

-25-

Bataille de Trafalgar. Vue générale (21 octobre 1805), Rafael Monleón y Torres 
(1853-1900), huile sur toile, 1870

MNM-inv. 424
Sont représentés ici les débuts de la bataille, lorsque le HMS Royal Sovereign, vaisseau 

amiral de Collingwood, coupe la ligne alliée entre la Santa Ana et le Fougueux, leur 
causant d’importants dommages dès sa première bordée. On voit au premier plan 
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des navires alliés sous le vent. Dans ces peintures navales du xixe siècle s’unissent 
l’histoire, le mythe et aussi la construction d’un sentiment national espagnol.

-26-

Ordenanzas generales de la Armada Naval sobre la gobernación militar y marinera 
de la Armada en general, y uso de sus fuerzas en la mar, Madrid, chez la veuve de 
D. Joaquin Ibarra, 1793, 2 volumes

BMN-1194-1195
Rassemblées par l’amiral Mazarredo et un groupe d’officiers, ces ordonnances 

furent considérées comme étant au nombre des meilleures d’Europe et restèrent 
en usage jusqu’à la fin du xxe siècle.

-27-

La Santísima Trinidad, huile sur toile, 1803
MNM-inv. 425
Cette peinture était accrochée dans la chambre du vaisseau la Santísima 

Trinidad et fut récupérée par un officier britannique alors que le bâtiment était 
sur le point de couler, après la bataille de Trafalgar lors de laquelle il avait reçu 
de la mitraille dont on voit l’impact dans l’angle inférieur gauche. L’amiral 
Collingwood la remit à Francisco J. de Uriarte, brigadier de la Real Armada et 
commandant du bâtiment, blessé et prisonnier de guerre à Gibraltar.

-28-

Plano y vista del Puerto y Bahía de Cádiz, ejecutado por D. Mariano Calvo y 
Pereyra. Madrid, 6 de enero de 1839, manuscrit aquarellé

AMN-E-52-40

-29-

Jorge Juan, Compendio de Navegación para el uso de los cavalleros guardias 
marinas, Cadix, Academia de los mismos cavalleros, 1757

BMN-616

-30-

Étui d’instrument astronomique de Tobías Volckmer, 1596
MNM-1223
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-31-

Niveau géodésique, xviiie siècle
MNM-787
C’est celui qu’utilisa Jorge Juan lors de l’expédition scientifique au Pérou entre 

1735 et 1744.

-32-

Horloge de poche pour déterminer la longitude, vers 1788
MNM-1276
Elle fut achetée à Londres, ainsi que d’autres instruments, pour les corvettes 

Descubierta et Atrevida qui devaient partir outre-mer. Mais en septembre 1788, 
elle fut cédée par Alejandro Malaspina à Cosme Churruca désormais chargé de 
la campagne de reconnaissance du détroit de Magellan.

-33-

Arte de fabricar reales, de José Antonio de Gaztañeta, 1688
AMN-1280
Gaztañeta fut la figure la plus éminente de la construction navale tout au 

long du premier tiers du xviiie siècle. Son manuscrit a été déposé par Enrique 
de Areilza y Churruca, actuel comte de Motrico.
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